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RUDOLF STEINER  

Pour les anciens initiés de l'époque 

du Mystère du Golgotha, il était clair que l'ancienne civili-

sation, les anciens Mystères étaient à leur terme. La manière 

dont l'humanité ancienne a vécu avec ses dieux est à son terme. 

La manière dont elle a vécu en union avec les phénomènes natu-

rels est à son terme. Mais les dieux envoient à l'être humain 

la possibilité d'aller en esprit au-devant de l'avenir. Toute 

la connaissance qui a été tirée de la terre dans les temps 

anciens appartient au passé. Il faut que vienne un temps nouveau 

où l'être humain doit, par sa propre volonté, inaugurer un 

royaume, où il puisse, par sa propre force, donner à nouveau 

vie au penser mort. C'était là, à l'époque du Mystère du Golgo-

tha, une prophétie. Et ce royaume est effectivement advenu par 

l'extérieur. Mais il ne peut être compris, intériorisé, que 

par les hommes du présent. Il nous faut maintenant ressentir 

que le Royaume de Dieu dont parle le Christ Jésus doit être 

vu par nous sur la terre, dès lors que le Christ agit sur terre. 

Cela doit devenir accomplissement sur terre, et il nous faut 

saisir avec gravité l'accomplissement de ce royaume de Dieu en 

ce présent qui est le nôtre, précisément. Nous voyons dans tous 

les domaines que l'être humain commence à être menacé d'être 

coupé des mondes spirituels et de son être véritable s'il ne 

trouve pas l'accès du monde spirituel. L'être humain ne peut, 

par le moyen de la science, appréhender l'être humain. 
•  

Prenez la grande coupure qui existe aujourd'hui entre la 

vieillesse et la jeunesse. Le contraste est de tous les temps, 

mais n'a jamais été aussi accusé qu'aujourd'hui.'L'un  de ses 

aspects, tout particulièrement, doit être compris. Beaucoup 

disent que les vieux ne peuvent agir pour la jeunesse, parce 

qu'ils n'ont pas gardé l'esprit d'enfance. Tout cela parait 
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extrêmement beau, mais ce n'est pas une réalité. La jeunesse n'attend pas 

de nous que nous nous comportions en êtres aussi jeunes qu'est la jeunesse 

elle-même, sinon la jeunesse dit d'instinct: ce dont ceux-là sont capables, 

nous en sommes capables aussi. Nous n'avons alors nullement besoin d'eux, 

et nous pouvons donc rester seuls entre nous. Il faut que nous sachions 

vieillir de la bonne manière, utiliser avec un entrain intact un corps 

vieilli. Les jeunes gens n'aiment pas les gamins devenus vieux; ceux qui 

ont su vieillir, voilà ceux qu'aime la jeunesse. La jeunesse voudrait 

précisément tourner ses regards vers des gens de la vieille génération 

parce qu'elle trouve en eux autre chose, quelque chose qu'elle-même n'a 

pas. Mais nous, êtres humains, nous avons perdu la faculté d'être, spiri-

tuellement, vraiment vivants. Lorsque le feu qui est le propre de l'enfance 

est passé, nous nous désséchons. Le corps ne fait que vieillir, mais nous 

en usons comme nous en avons usé lorsque nous étions enfants. Il faut que 

- même sans l'aide de notre corps - nous acquérions la possibilité de 

spiritualiser nos pensées à partir de la connaissance spirituelle, de les 

recréer par notre volonté propre pour en faire des pensées vivantes, de 

réaliser en nous la résurrection des pensées. Ainsi, le penser mort qu'il 

y a en nous doit devenir penser vivant. Ce penser vivant pourra alors 

pénétrer le Mystère du Golgotha; c'est alors seulement que, comme en un 

véritable sacrifice du penser et du sentir, nous pourrons redire de façon 

vivante en nous-mêmes: "Non pas moi, mais le Christ en moi." 

Pour notre époque aussi, cette parole signifie quelque chose de tout 

à fait grandiose. Nous avons conquis la conscience du moi grâce au penser 

dépourvu de vie. Elle n'aurait pu être conquise avec l'ancien penser 

vivant. Nous l'avons maintenant, cette conscience du moi, mais il faut que 

nous la pénétrions intérieurement de chaleur et d'esprit, en apprenant à 

dire à bon droit cette parole: "Non pas moi, mais le Christ en moi." Il 

faut que nous puissions prendre le Christ en notre être le plus intime, 

que nous devons faire notre par la connaissance spirituelle. C'est là un 

but que nous ne pouvons atteindre aujourd'hui que si nous pouvons nous 

pénétrer de la véritable volonté de la vie anthroposophique. Et en fait, 

anthroposophie n'a pas l'intention d'être une nouvelle religion - puisque 

la religion chrétienne existe déjà. L'être humain, en étant conduit vers 

le Christ, ne fonde pas une nouvelle religion, mais il a besoin d'un 

nouveau chemin vers le christianisme. Et c'est un nouveau chemin vers le 

christianisme qui s'ouvre par anthroposophie. C'est elle qui ouvre le 

nouveau chemin, si nécessaire aujourd'hui, vers la compréhension du 

Mystère du Golgotha. 

Voilà ce que je voudrais ajouter à ce qui a été dit ici. Car nous 

sommes bien dans la bonne voie lorsque de temps en temps nous essayons 
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,ie  placer de façon juste devant notre âme le centre de toute l'évolution de 

/l'humanité,  le Mystère du Golgotha, éclairé par anthroposophie. Car en véri-

té le cheminement de l'évolution de l'humanité est celui-ci: Le Terre évolue 

jusqu'au Mystère du Golgotha, puis il se produit à partir du cosmos spiri-

tuel une prodigieuse fécondation de la Terre, qui continue de vivre dans 

des conditions complètement nouvelles. C'est seulement en introduisant dans 

la compréhension anthroposophique cette nuance religieuse que nous l'élevons 

au niveau qu'il faut lui donner si elle doit venir au-devant des aspirations 

les plus profondes des êtres humains d'aujourd'hui. 

Conférence du 29 avril 1923. GA 224. L'âme humaine dans ses 
relations avec les individualités spirituelles divines. L'inté-
riorisation des fêtes cardinales. Trad. Paul-Henri Bideau. 

ASSEMBLEE GENERALE DE LA SOCIETE ANTHROPOSOPHIQUE  EN FRANCE 

27 février 1983  

Le lieu en est, comme _ces dernières années, la grande salle de 
l'école Perceval à Chatou. 

Paul-Henri Bideau, au nom du Comité Directeur, accueille les partici-
pants et regrette l'absence de Marcel Reitter, victime d'un accident car-
diaque la nuit précédente. Ce jour est également l'anniversaire de la 
naissance de Rudolf Steiner - ce qui donne à notre Assemblée de cette 
année un caractère particulier. 

Dans son rapport moral,  P.H. Bideau évoque ceux des membres qui ont 
au cours de cette année quitté le plan terrestre: parmi eux plusieurs ont 
joué un rôle de tout premier ordre dans l'implantation de l'anthroposophie  
en France: Erwin Heintz (biodynamie), Pierre Lusseyran, Simonne Rihouët-
Coroze,  Germaine Claretie, Véra Vidovsky, Suzanne Rich, Claire Iltis, 
Simonne Bordat, Suzanne Bacon, Théodore Bostaetter, Geneviève Leblanc. 

Quatre personnes ont démissionné de la Société anthroposophique: 
Alice Klein (Strasbourg), Annie Gaudry (Beaugency), Rose Szulmirski (Le Vé-
sinet), Sylviane Fonpudie-Lerendu (Villeneuve sur Lot). 

Quatre membres ont demandé leur transfert à l'étranger: 
Hente Sodderland (Angleterre), Randi Rossow (Norvège), François Gail7emin  
(Angleterre), Henri-Paul Plantenga  (Hollande). 

Six membres ont demandé leur transfert à la Société anthroposophique en 
France: 
Brigitte Mindus (Allemagne), Peer Hansen (Allemagne), Léon Baré (Belgique), 
Margarethe Hédiger ( Suisse), Benoit Journiac (Autriche), Marielle Barrault-
Journiac (Autriche). 

Cent seize personnes ont demandé à entrer dans la Société anthroposophique: 
Olivier Coutris ( Amiens), Didier Lalande (Bourbon-l'Archambault), Jacque-
line Lagarde (Saint Martial de Nabirat), Doris Brosius (Colmar, Branche 
Mathias Grunewald), Francine Dessein (Cambrai, groupe de Valenciennes), 
Angela Droulers (Le Béal),  Bernard Itey (Branche Blaise Pascal), Dominique 
Itey (Branche Blaise Pascal), Georges Charaix (groupe d'Aix-Marseille), 
Gilles Droulers( Le Béal),  Geotges  Brivet (Montesson), Marie-José Dupin-
Franck (Branche Blaise Pascal), Isabelle de la Porte des Vaux ( Villerville),  
Madame Albert Ducène (Amélie-les-Bains), Rodolphe Hänni  (Pernes-les-Fontai-
nes), Marie Thomas-Burnet (Branche Albert-le-Grand), Paul Mounier( Branche 
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Nicolas de Cuse), Marie-Louise Van Goch (Branche Louis-Claude de Saint 
Martin), Noëlle Lachaud (Branche Louis-Claude de Saint Martin), Danielle 
Dubois (Troyes), Marc Broudic (Pontoise), Richard Lohézic (Branche Albert-
le-Grand), Marc l3elbéoch  (Branche Blaise Pascal), Paul-Louis Savinien 
(Nevers), Jacqueline Louvard (Le Béal), Maryvonno  Arthuis-Lambert (Branche 
Blaise Pascal), Jean-Marie Coulbeaut (groupe de Dordogne), Sabine Robert 
(groupe de Dordogne), Maurice Le Guerrannic (Branche Blaise Pascal), 
Françoise Hummel (Branche Blaise Pascal), Georges Belle ( groupe d'Aix-Mar-
seille),  Marthe Rénier (Muret,Haute-Garonne), Jacques Lévy ( Aix-en-Proven-
ce), Thérèse Rueff ( Flayosc, Var),M.Dominique Rueff (Flayosc,Var), Peter 
Kappenberg (Branche Novalis), Christa Kappenberg (Branche Novalis), Gérard 
Mieczkowski (C annes), Henriette-Jenny Kessler (Cagnes-sur-Mer, Alpes 
maritimes), Sonja Hurbin (Branche Louis-Claude de St Martin), Paulette 
Soller (Branche Louis-Claude de St Martin), Bernard Vergnes (St Hilaire, 
Aude), Annie Siméoni (La Croix St Ouen, Oise), Sigurd Böhm (Paris), Ilse 
Demarest (Branche Albert-le-Grand),Mme  Dominique Biollay-Oberhauser (Massy; 
Roland Demarche ( Groupe d'études de Troyes), Georges Reeb (Branche Novalis, 
Marc Corade (Etrépagny), Marie-Eve Klockenbring-Sytek (Br anche Mathias 
Grunewald), Marie-Thérèse Guinvarc'h(Peymeinade, Alpes maritimes), PatriciE  
Couturier (Branche Blaise Pascal), Colette Foucauld (Branche Blaise Pascal, 
Anne-Lise Lucia-Uhlig (Gempen), Véronique Bouchet (Montreuil -Bellay, Maine 
et Loire), Christine Aillères (Dornach), Suzanne Hils-Goetz  ( Altkirch), 
Robert Greuillet (St Nicolas de Redon), Elisabeth Itofo (Lurcy-Levis, 
Allier), Jean Brieussel  (Souvigny, Allier), Jean-Marie Péloponèse (Groupe 
d'Aix-Marseille), Sylvie Sarxian (Groupe d'Aix-Marseille), Paulette Mercie] 
( Bois Colombes), Lydie Marterer (Branche Raphaël), Henri Zahner  (St Pierre 
le Moutier), Emilio Lucia (Gempen),  Josiane Poirier (Groupe de l'Allier), 
Marie-France Paccoud (Branche Jacques de Molay), Pierre Paccoud (Branche 
Jacques de Molay), Michel Mattez (Groupe de Valenciennes), Amélie Cherrier 
(Branche Novalis , Marlis Gille (Rambouillet), Jean-Paul Marin Branche 
Raphaël), Charlette Marin (Branche Raphaël), Lucile Carpentier (Moulins), 
Marie-José Jarno (Groupe de l'Ouest), Jacqueline Mascaux (Groupe du Sud-
Est), Jacqueline Graf ( Asnières), Christi an Broca (Branche Raphaël), 
Violaine Bouzy (Branche Blaise Pascal), Christi an Marceau (Branche Blaise 
Pascal), Magali Bourcart (Branche Mathias Grunewald), Jean-Claude Toureill(  
Montpellier), Patrice Le Mogne (Franchesse), Françoise Ballandraux 
Verrières -Le-Buisson), Denis Malvy (Belvès, Dordogne), Amaya Errekabide 
Rueil-Malmaison), Stéphane Muhlhausen (Limoise,  Allier),  Jean Cholin 
Claye -Souilly, Seine-et-Marne), Maurice Rabatel (Branche Albert -le-Grand .  

Janette Le Mogne (Bourbon l'Archambault), M. Claude Taton (St Menoux,Alliei  
Muriel Schlumberger (Bourbon l'Archambault),  Joseph Stagliano (Marseille) 
Annie Puccini (Marseille), Marie -Hélène Pillet (Branche Blaise Pascal), 
François Germani (St Philbert de Bouaine, Vendée), Françoise Delalande 
(Rosel, Calvados), Yvonne Eggenspiller  (Branche Mathias Grunewald), 
Marc Marisa (Branche Mathias Grunewald), Charles;  Cohen (Montpellier), 
Caroline Millette (Branche Blaise Pascal), Simone Mieczkowski (C annes), 
René Culas (Berre, groupe d'Aix-Marseille), Anne-Marie Taillebois (Village 
Algues Vertes), Claudine Villetet  Groupe de l'Aube  ,  Martine Mucherie 
(Souvigny, Allier), Angela Huguet (Vezenobres,  Gard), Jeanne Sogny (Paris). 
Françoise Champagne -Chénel (Pont Ste Marie), Jacques Dallé (Branche Blaise 
Pascal), Christine Nidecker (Br anche Blaise Pascal), Christi ane Réthoré 
(Branche Blaise Pascal), Juan  Berthot (Branche Blaise Pascal), Antoine 
Michelot (Branche Blaies Pascal), Jean-Pierre Lablanchy (Branche Albert -

le-Grand). 
Le 27 février 1983, la Société anthroposophique en France compte 960 
membres. 

En tant que membres, il est important que nous prenions conscience 
du but de la Société anthroposophique universelle et de la continuité 
intérieure, telle qu'elle est perceptible depuis le début du cheminement 
de Rudolf Steiner (automne 1902), jusqu'au Congrès de Noël 1923. Ce but, 
sous différentes formes, reste toujours identique: mettre les individuali-
tés sur la voie du développement spirituel. La Société anthroposophique 
universelle est un lieu où seront "plantés" les nouveaux Mystères. Elle 
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est un chemin qui mène à ces Mystères, grâce  à  un enseignement spirituel 
correspondant à notre époque. Une image du "Conte" de Goethe est évoquée: 
le pont solide qui donne accès au temple surgi des profondeurs, et sur 
lequel chacun peut s'engager avec tous ses bagages personnels. "Le temple 
est le plus fréquenté de toute la terre". La Société anthroposophique 
universelle se trouve confrontée vers l'extérieur à des situations diver-
ses dont trois sont évoquées à titre de sympt8mes:  le phénomène du "retour 
de Dieu", l'omniprésence de l'image, la tendance à institutionnaliser les 
relations humaines pour les intégrer dans un système où la personnalité 
s'estompe. Cela risque de faire perdre aux hommes le sens de la biographie 
individuelle et l'accès à la perception du Karma. La Société anthroposo-
phique universelle nous invite à en prendre conscience pour agir de 
manière féconde et suivre ensemble le chemin vers les Nouveaux Mystères 
pour le bien de l'humanité entière. 

Pour le rapport d'activités,  Geneviève Bideau accepte de remplacer 
impromptu Marcel Reitter, s'excusant du trop peu de préparation. Aux 
nombreuses activités du Secrétariat (rapports avec les membres, courrier 
etc.) s'ajoute celle de la bibliothèque de prêt d'ouvrages en français 
et en allemand. 
Bulletin  mensuel: des échanges plus fournis et des articles plus nombreux 
seraient souhaités. 
Brochure:  parue cette année en 500 exemplaires, 1000 ont déjà été vendues. 
Congrès: Divers congrès publics régionaux ont eu lieu: à Lyon, à La Mhotte  
(Etude de "La Philosophie de la Liberté"), à Aix -Marseille avec 120 per-
sonnes, en Alsace (réunion de Branches). L'un d'eux n'a malheureusement 
pas pu se réaliser par suite du trop petit nombre de participants, à 
Dinard. En certains lieux, l'Ouest par exemple, nous devons prendre 
conscience que la vie anthroposophique a du mal à s'implanter, alors que 
le Sud (et le Sud-Est en particulier) voit se développer une importante 
activité anthroposophique et qu'on assiste à un afflux de nouveaux membres 
notamment après le congrès public et le congrès des médecins à l'Ormoy. 
Le congrès des membres à Dornach du  11  au 14 novembre a réuni plus de 
200 participants et nous a laissé une impression profonde tant par son 
contenu (Pierre de Fondation) que par les lieux où il s'est déroulé. 
Semaine française:  Elle semble devoir être maintenue, car elle est une 
occasion de rencontres et est devenue une tradition. 
Des rencontres fructueuses ont eu lieu entre le Comité Directeur et les 
prêtres de la Sommunauté des Chrétiens et seront poursuivies. 
Les cours divers ont été bien fréquentés. 
Diverses questions d'ordre pratique relatives à la bibliothèque sont 
posées, et Pierre Tabouret rappelle les efforts parfois épuisants fournis 
par ceux qui portent le travail et qui devraient être davantage soutenus 
par l'ensemble des membres. 

Le rapport financier  de Georges Ducommun suscite comme chaque fois un peu 
d'effervescence bénéfique qui nous aide à affronter les aspérités des 
comptes. Tout s'est déroulé conformément aux prévisions de gestion, sauf 
-  et c'est là le point essentiel  -  le taux de cotisation. Prévu à 580F, 
le versement moyen est seulement de 520F. Notre trésorier rappelle ce 
qu'est une cotisation. Elle résulte des dépenses prévisionnelles divisées 
par le nombre probable de membres cotisants. C'est ensuite l'affaire de 
chaque membre de décider en toute liberté de s'associer par un acte 
social à la bonne marche de la vie de la Société anthroposophique en 
France. 

Des questions sont posées relativement à la part des cotisations versées 
ou non à Dornach, et aux 300 membres non payants de la Société en France. 
Quitus est donné au trésorier moins une abstention. Le budget 1983 est 
accepté, ainsi que le montant de la cotisation fixé à 650 Frs  (une absten-
tion également). 

L'agrément au Comité Directeur est donné à l'unanimité des 180 personnes 
présentes. 
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Les perspectives pour 1983 sont proposées par Paul-Henri Bideau. La 
Société étant liée au mouvement depuis le congrès de 1923, nous devrions 
tenter de découvrir ensemble les liens du Karma entre les membres de la 
Société anthroposophique universelle. Cela détermine l'orientation du 
travail en vue du prochain congrès des membres qui aura lieu en mai 1984. 
Veillons également à ne pas devenir une institution, mais à développer des 
formes vivantes par des communications directes des uns aux autres. La 
Société anthroposophique est encore trop peu perçue au sein de l'univers 
culturel. Pour remédier à cela, une série de conférences publiques est 
prévue ce printemps à l'Université Populaire de Paris. Toujours dans le 
même but, il serait souhaitable de disposer d'un local plus vaste et mieux 
situé que celui de la rue Caumartin, lequel s'avère trop exigu; les diverses 
activités anthroposophiques y seraient regroupées: Secrétariat, conférences, 
réunions, cours artistiques etc. Des contacts à ce sujet ont aejà  été pris 
avec quelques institutions anthroposophiques. Mais ce projet ne pourra 
aboutir que s'il est voulu et porté par l'ensemble des membres: est-il 
reconnu comme nécessaire ou non, ou simplement prématuré? 

Cela donne lieu à bien des questions et réflexions: il faudrait indi-
ques les besoins concrets (José Dahan); ce projet est-il urgent dans la 
conjoncture actuelle? Henriette Bideau rappelle que la même objection avait 
été présentée en son temps à Madame Coroze, ce qui n'avait pas empêché une 
réalisation rapide du projet.Pour le Dr Bott il importe avant tout que le 
projet soit réalisé sur le plan spirituel, et ensuite il pourra s'incarner 
sur terre. Il est proposé (Maurice Le Guerrannic) qu'un groupe de personnes 
se rencontre pour concrétiser l'intérêt porté à ce projet. 

Les entretiens sont un peu écourtés par l'horaire. En effet, après le 
repas de midi aimablement préparé par les élèves dans les nouveaux locaux 
de l'école Perceval, l'après-midi  est consacré à l'anniversaire de Rudolf 
Steiner avec .  

- une conférence de Georges Ducommun sur "Les traces du Karma dans la 
vie de Rudolf Steiner" et 

- une récitation de textes (en particulier un extrait des "Drames-Mystè-
res" de Rudolf Steiner) par Evelyne Guilloto et Pierre Tabouret et 
une représentation d'eurythmie par la troupe de l'Eurythmée, culminant 
dans la représentation de la Pierre de Fondation sur une forme créée 
par Rudolf Steiner et dite en français par Evelyne Guilloto. 

La prochaine Assemblée générale aura lieu le Dimanche 25 mars 1984. 

Colette Ducommun 

COMMUNICATION DU TRESORIER 

L'Assemblée générale de la Société anthroposophique en France 
réunie le 27 février 1983, a décidé de fixer la cotisation pour l'exercice 
1 983 à Frs. 650.-.  

Ce montant doit permettre d'adresser au Goethéanum 1 00frs.  suisses 
par membre cotisant (soit probablement 380,- F.fs) et de couvrir les frais 
de fonctionnement de la Société anthroposophique de l'ordre de 270,F.fs  
par membre cotisant. 

Pour que nous puissions équilibrer nos comptes, chaque membre est 
invité à s'associer au mieux de ses possibilités à notre effort commun, 
étant entendu que par la force des choses le montant de 650.- F.fs consti-
tue une moyenne indispensable, résultant d'un apport minoré de la part de 
certains membres et de versements majorés que d'autres voudront bien 
effectuer. 

Là où existent des Branches, il est souhaitable qu'elles assument 
réellement leur responsabilité économique en trouvant le moyen de réaliser 
la péréquation indispensable pour atteindre le taux de 650,F.fs,  et ce pour 
la totalité de leurs membres. 

Pouvons-nous espérer que les membres qui n'ont pas versé leur cotisa-
tion en 1982 (ce sont tout de même environ 1/3 des membres inscrits à la 
Société anthroposophique en France!) voudront bien participer à notre effort 
commun en faveur d'une cause à laquelle ils se sont associés en devenant 
membres de la Société anthroposophique? C'est une question à laquelle nous 

souhaitons pouvoir donner une réponse affirmative lors de notre prochaine 

Assemblée générale. 

Le trésorier: Georges Ducommun  



LA,"MAISON RUDOLF STEINER"  

Il a été souhaité lors do notre dernière Assemblée générale que le 
Bulletin des membres devienne un lieu d'échanges plus dynamique. 

Peut-être faut-il avoir entendu ce souhait exprimé à cette occasion 
pour se rendre compte un peu plus de la nécessité d'un organe de liaison 
plus étoffé. Fait de l'étoffe vivante des réflexions, études, rapports, 
objections, propositions de tout membre. Une étoffe qui soit le reflet du 
tissu intérieur et vivant que constitue la communauté de membres dont les 
statuts de société ne devraient être que l'effet. 

Il faut, je crois, essayer de communiquer davantage, avec enthousiasme 
et simplicité. 

Aussi, je voudrais dire ma joie devant ce projet de "Maison.  Rudolf 
Steiner" à Paris. Il est absolument indispensable qu'un mouvement comme le 
nôtre ait véritablement pignon sur rue, qu'il manifeste aux yeux de tous 
son existence, et ce n'est pas être tapageur que de manifester son existen-
ce. La constitution de société dont nous parlions tout à l'heure n'a -t  - 
elle pas pour but entre autres de donner à l'anthroposophie un vêtement 
culturel? Il faut donc que tous nos contemporains puissent constater de 
leurs yeux cette existence, sinon d'une manière puissamment éloquente 
comme au Goethéanum. où l'essence est manifestée, jusque dans la forme, au 
moins d'une façon réelle et de plain pied avec l'époque, dans un local .  

avenant et interpelant l'âme. Paul-Henri Bideau parlait du siège de la 
société qui est quasiment occulte, caché. Il a été aussi question des 
locaux des éditions Triades. 

Aussi je soutiens de tout coeur ce projet et souhaite qu'il voie le 
jour bientôt. J'espère vivement que toutes les personnes, associations 
illustrant les réalisations de l'anthroposophie se mobiliseront dans ce 
sens ainsi que celles pouvant y contribuer à leur façon. 

Il est absolument impératif d'aller vers notre époque si nous voulons 
qu'elle se tourne vers nous. 

Jean-Paul Dion. 

MOUVEMENT DES PLANETES EN 19 83  

Les aspects significatifs se répartissent en deux groupes: les mouve-
ments lents et durables et les rencontres ponctuelles. 

Par les premiers, nous avons en quelque sorte le climat général de 
l'époque. 

Il est actuellement exprimé par la quasi-conjonction de Saturne et de 
Pluton aux confins des signes de la Balance et du Scorpion. C'est dire si 
nous sommes sur la corde raide. Cependant la figure de sextile ( 60°)  formé 

par Pluton et Neptune peut donner une tonalité harmonisante. 

Il est intéressant de noter que dans un de ses articles paru dans les 
années 50 l'astrologue André Barbault mettait le cycle Saturne-Pluton en 
rapport avec l'Asie et le cycle Jupiter-Saturne avec l'Europe et voyait 
dans leur superposition en 1981 (conjonction Jupiter -Saturne sur Pluton)  

le symbole d'une "fusion entre l'Europe et l'Asie". 

L'Histoire n'a pas à ce jour confirmé cette interprétation, mais on 
peut y voir un reflet de l'idée de jonction Orient-Occident  dont nous savons 
qu'elle doit se faire d'une façon ou d'une autre, c'est-à-dire "de gré ou 

de force",;  la meilleure façon étant évidemment sur le mode culturel. Cela 
voudrait dire que les Orientaux dont ie  Moi profond est basé sur l'amour 
auraient instinctivement reconnu au travers de leur âme du peuple la présen-
ce spirituelle de cet amour en Occident, en "l'impulsion du Christ" éveilléE 





/portée par au moins quatre fois douze hommes dont le moi est par ailleurs 
basé sur la haine (*);  celle-ci étant placée comme terrain pour former 
notre conscience conformément à l'Idée des contrastes nécessaires selon 
laquelle "le mal a servi de toile de fond sur laquelle a pu se projeter la 
lumière de l'amour"(**).  Nous retrouvons la place de Lucifer et d'Ahrimane 
entourant le Représentant de l'humanité avec l'idée qu'eux-mêmes doivent 
être  transformés, ainsi dans "l'Orient à la lumière de l'Occident" p. 60: 
"Ce qui ne pouvait plus servir à l'humanité et pouvait même lui nuire, ce 
qui pouvait devenir un mal doit être mêlé comme un ferment à la pâte et 
transformé en bien. Le mal doit être pris dans la force spirituelle et 
fécondante qui mène l'évolution et doit arriver à coopérer au bien" 
puis, dans "Manifestations du Karma" p. 201: 
"La sagesse qui peut s'unir à l'amour (...)  en les développant en nous, 
nous renforcerons ce qui doit jaillir de nos âmes comme un don vers les 
êtres lucifériens et ahrimaniens".  

Ne peut-on pas voir comme un pas dans ce sens la parution et l'extra-
ordinaire impact du film "E.T.",  production pour le moins ahrimanienne 
mettant en jeu l'amour et chose importante, au travers d'enfants? 

Tout cela ne doit pas nous faire oublier que l'équilibre et "l'avenir 
de l'humanité, de la terre et du cosmos" (***)  sont à chaque instant remis 
entre nos mains, et la présence de la conjonction Jupiter - Uranus en 
Sagittaire (constellation Scorpion) est là pour nous le rappeler. 

En ce qui concerne les rencontres plus ponctuelles, le mois d'avril 
sera dominé par la première des trois conjonction Mars-Mercure du 9 en 
Taureau justement en opposition au couple Saturne-Pluton, puis le mois de 
mai par la deuxième conjonction Mars-Mercure le 8 dans le voisinage de 
l'étoile fixe Algol, de sinistre réputation pour tout ce qui concerne les 
accidents violents, les catastrophes etc. suivie le 14 par la deuxième ren-
contre Jupiter-Uranus auxquels viendront s'opposer Mars le 25 et le 27 et 
le Soleil le 27 et le 29 avant de se joindre eux-mêmes le 3 juin. Ensuite 
le mois d'octobre verra les deux dernières des trois conjonctions Mars-
Vénus venir se placer en sextile ( 60°)  de Pluton-Saturne les 6 et 7 et en 
carré (90°) - plus inquiétant - de Jupiter-Uranus les 10-14 octobre, eux-
mêmes à nouveau en conjonction depuis le 25 septembre. 

Nous avons eu ainsi au cours de l'année dans les rapports de Mercure 
et de Vénus avec Mars et le Soleil  l'image, centrée pour le premier (e) 
autour de Pâques et pour le second (g) autour de la St Michel, l'image des 
forces ahrimaniennes (Mercure-Typhon )i'et  luciférienne (Vénus-Isis endor-
mie)& dans leur rapport avec le combat qui se déroule autour du Christ 
(en l'enfant Horus-Moi) pour l'avenir de la terre. 

Jean -Paul Féron 

* "L'homme dans ses rapports avec les esprits des éléments" R. Steiner. 
**  "Le sens de l'amour dans le monde" p. 48 (Voie ouverte N 0 8)  R. Steiner. 
***  "Les devoirs de la Société anthroposophique dans la vie spirituelle du 

présent" Dornach I.IV.1921.  Rudolf Steiner. 

Voir le "Mythe de la nouvelle Isis" dans "Les forces rajeunissantes à 

l'oeuvre dans la nature humaine" Rudolf Steiner, Dornach du 4 au 13.I.1918. 
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RUDOLF STEINER ET FRIEDRICH NIETZSCHE 

L'étude de l'Autobiographie permet de voir que Rudolf Steiner doit 
passer par des épreuves intérieures très profondes avant d'atteindre la 
maturité et la sérénité nécessaires à l'enseignement public de la science 
spirituelle. La période de 28 à 42 ans à cet égard déterminante, avec au 
centre une expérience suprasensible dont il parle au chapitre XX de son 
Autobiographie et qui lui donna la certitude que la voie sur laquelle il 
s'était engagé était la bonne. C'est vers l'âge de 35 ans qu'il put défini-
tivement façonner son être en vue d'accomplir un destin pour lequel il 
avait été préparé au cours de ses incarnations précédentes 

Dans une conférence du 14 mai 1914, faite à Kassel (G.A. 261), Rudolf 
Steiner raconte qu'il avait eu besoin de 14 années, de 1888 à 1902, pour 
mettre de l'ordre dans son âme, et qu'il connaissait les luttes et les renon. 
cements nécessaires pour être au clair sur ce qu'un esprit comme Nietzsche 
avait déversé dans notre époque. 

On ne sera pas surpris de lire qu'un des aspects de sa lutte, et non 
la moindre, se déroule précisément autour de la personnalité de Nietzsche: 
"une âme aspirant aux valeurs spirituelles, mais prisonnière de la pensée 
naturaliste du XIXe siècle".(*)  Cet antagonisme, Rudolf Steiner le connut 
avec une intensité plus dramatique encore, car pour lui la confrontation 
avec les sciences modernes n'était pas celle d'une âme aspirant  aux valeurs 
spirituelles comme pour Nietzsche, mais d'une âme qui dès l'âge de sept ans 
avait l'expérience du monde spirituel  et, par la suite, le besoin d'élaborer 
progressivement une conception du monde où sa vision spirituelle pût  s'accor-
der avec la pensée scientifique. 

"On m'a parfois pris pour un "Nietzschéen" parce que j'ai toujours pu 
admirer sans restriction les idées même les plus opposées aux miennes. 
J'étais fasciné par la façon dont l'esprit se manifestait chez Nietzsche; 
c'est précisément par là que je pensais lui être très proche, car ce n'est 
pas le contenu de ses idées qui le rapprochait des gens; la seule réalité 
l'unissant à d'autres personnes et d'autres époques était celle de l'expé-
rience commune de la démarche spirituelle"(*).  

En relatant au XXe chapitre de son Autobiographie le cas de deux 
personnages, appelés les "connaissances  inconnues", qu'il put contempler 
au-delà du seuil de la mort, Rudolf Steiner évoque un problème semblable à 
celui qui concerne Nietzsche. Il s'agit d'âmes s'étant familiarisées avec 
les théories matérialistes et ayant bien assimilé la pensée scientifique. 
Sur terre ces deux êtres n'avaient sans doute jamais accédé à une conception 
spirituelle du monde. (L'âme de Nietzsche y avait"aspiré"  mais pas réellement 
"accédé".)  - "Grâce à ces deux âmes, des entités émanant directement du 
monde de l'esprit croisèrent la voie de mon destin et me firent connaître  
la signification du mode de pensée propre aux sciences spirituelles. Je me 
rendis compte qu'en soi cette pensée ne doit pas nécessairement nous détour-
ner d'une contemplation selon l'esprit. ... Ces expériences importantes 
vécues dans le monde spirituel me révélèrent que l'humanité avait nécessai-
yement  dfl  développer cette pensée scientifique." (*)  

L'expérience faite avec ces deux âmes rassura Rudolf Steiner quant au 
contenu de sa Philosophie de la liberté. 

Le livre de Rudolf Steiner sur NIETZSCHE (**)  qui vient de paraître  
permet d'entrevoir quelques aspects de sa lutte intérieure durant quatorze 
années, menée parallèlement à la confrontation de ses idées avec la pensée 
de Nietzsche. En un certain sens, cet ouvrage fait partie de la biographie 
telle que Rudolf Steiner a estimé devoir nous la communiquer en 1924. 

Georges Ducommun 

* Autobiographie 
**  Rudolf Steiner: Friedrich NIETZSCHE, un homme en lutte contre son temps. 

Traduction française: Gérard Barthoux (Editions anthropo-
sophiques romandes). 



RUDOLF STEINER: FRIEDRICH NIETZSCHE, UN HOMME EN LUTTE CONTRE SON TEMPS 

(Editions anthroposophiques romandes) 

Nietzsche est après Goethe l'auteur le plus souvent cité et étudié par 
Rudolf Steiner. Il n'apparaît pas seulement dans les oeuvres dites pré-an-
throposophiques, tel ce livre de 1895, mais aussi constamment par la suite 
et jusque dans les dernières conférences. La belle figure de Nietzsche 
accompagne ainsi Steiner toute sa vie, présentée des points de vue les plus 
variés: philosophique, psychologique, pathologique, spirituel, cosmosophi-
que, karmique, etc. 

Il est aisé de comprendre l'importance de Goethe pour l'anthroposophie, 
mais il peut s'avérer difficile de percevoir pourquoi Rudolf Steiner s'atta-
che tellement à Nietzsche, alors que tout chez cet auteur, son athéisme, 
son anti-christianisme, son fier isolement, tout semble l'éloigner de l'an-
throposophie. Pourquoi donc cette place privilégiée? Retournons la question: 
et si Nietzsche se situait justement au coeur même de l'anthroposophie, s'il 
nous apportait une dimension toute insattendue de celle-ci, à mille coudées 
au-dessus de son acceptation naive?  

Les textes ci-dessus, publiés récemment par les Editions anthroposophi-
ques romandes, peuvent contribuer à élucider cette énigme du "cas Nietzsche:  
Le philosophe Gérard Barthoux, à qui nous devons la limpide traduction, 
effleure lui-même ce sujet dans sa postface, où il examine la continuité de 
la pensée de Rudolf Steiner avant et après 1900. 

1900: n'est-il pas troublant que cette année-là soient décédés les 
deux auteurs qui chacun ont écrit un "Antéchrist" (Nietzsche et Solovief)? 
1900: un an après la fin du Kali Yuga qui marque l'avènement de l'âge de la 
lumière, un an avant le début de l'activité anthroposophique de Rudolf 
Steiner! 1900: Nietzsche a tué le christianisme du passé, mais celui-ci 
était moribond; Solovief a planté les germes du christianisme de l'avenir, 
maïs  celui-ci aspire encore à naître. 

Lorsque Steiner rencontra Nietzsche malade - cela est relaté dans la 
dernière partie de ce livre, dans le chapitre tiré de l'Autobiographie - 
il eut la vision de son âme, "image resplendissante de lumière". Il dira 
plus tard de lui qu'il est le prototype des âmes michaéliques ("Rapports 
entre Générations"). On pourrait en effet montrer que la biographie de 
Nietzsche est tout entière le reflet d'événements spirituels qui normalement 
n'apparaissent qu'à l'investigation supra-sensible: 

1 844, naissance, alors que la lutte de Michaël contre les esprits des 
ténèbres vient de commencer; 

1879, début de l'ère michaélique, chute des esprits des ténèbres, 
premières atteintes de Nietzsche par la maladie; 

1879-1889, les esprits des ténèbres chassés du monde spirituel s'incorpo-
rent à la civilisation humaine, Nietzsche va servir de porteur 
à ces esprits avant de sombrer dans la folie. 

Tout cela apparaît déjà à Rudolf Steiner quand il  rend visite ir  
Nietzsche entre 1890 et 1896, mais il ne le traduira en concepts que peu à 
peu, au fur et à mesure que s'élaborera la science spirituelle anthroposophi 
que. "Traduire par des pensées ce que j'ai contemplé alors ne pouvait abou-
tir qu'à des balbutiements; et ces balbutiements constituaient le contenu 
de mon livre: "Friedrich Nietzsche, un homme en lutte contre son temps" 
( P. 178 et 179). Le titre même du livre est révélateur: "en lutte contre son 
temps" signifie en lutte contre les esprits des ténèbres qui veulent faire 
de la culture une pure affaire cérébr.le,  la rendant ainsi matérialiste. 

"Nietzsche s'oppose ainsi totalement à la plupart des idées et des 
sentiments dont le baigne le contexte culturel de l'époque. Il reçoit cette 
influence de telle sorte qu'il en souffre profondément et que, dans cette 
souffrance, dans d'indicibles douleurs psychiques, il crée le contenu de son 
âme propre. C'était là le tragique de son activité créatrice" (P. 180). 
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Car Nietzsche est tout entier instinct: instinct de connaissance et inst:i.nc  
d'action. Par là, il lutte contre la pensée des philistins qui se contentent 
de penser la science matérialiste tout en continuant do vivre selon les tra-
ditions fondées sur les normes morales et religieuses anciennes. Eux séparent 
bien la théorie de la pratique, la sphère scientifique-philosophique (l'uni-
versité) de la sphère privée. Nietzsche lui, veut penser los choses jusqu'au 
bout, même si elles s'opposent au sens de la vérité ot à toute la tradition 
du vrai. Il va ainsi à  contre-courant de toutes les idées reçues, veut trans-
muer toutes les valeurs. A la logique de la vérité s'oppose sa logique, celle 
du réel et de la vie. Le "vrai", c'est ce qui arrange la majorité, mais  der-
rière l'exercice de la raison se cache en fait "la volonté de puissance,c'est 
-à-dire la volonté d'épanouissement des instincts qui existent chez la majo-
rité des hommes". Mais Nietzsche affirme la différence fondamentale des 
instincts dans chaque individu,"c'est pourquei  il lui semble nécessaire que 
les actes soient différents selon les individus" (P. 77). C'est cela être 
libre, c'est suivre uniquement ses instincts reconnus consciemment comme per-
sonnels. "L'esprit dionysiaque tire de lui-même toutes les impulsions de ses 
actions et n'obéit à aucune puissance extérieure, il est un esprit Libre"P.86  

Ici précisément, entre la fin de la 2e partie du livre ("Le Surhomme") 
et le début de la 3e ("L'évolution de Nietzsche"),i1 y a neuf pages extraor-
dinaires (P.86 à 95) qu'il faut lire et relire, car c'est le point où Steiner 
répond à Nietzsche, plus exactement celui où l'identification à la démarche 
connaissante de Nietzsche appelle un achèvement: reconnattre  que le terme 
"instinct" cache plusieurs niveaux de réalité, entre l'instinct animal qui 
nous rend tous identiques et l'instinct spirituel, qui seul fait de nous des 
"uniques", et de nos actes des actes inimitables. "L'imagination morale man-
que dans les conceptions de Nietzsche. Celui qui pense celles-ci jusqu'au 
bout doit nécessairement parvenir à ce concept. Mais c'est par ailleurs une 
nécessité absolue que ce concept soit introduit dans la philosophie'nietsché-
enne.  Sinon on pourrait toujours objecter â  cette philosophie que l'homme 
dionysiaque n'est certes pas le valet de la tradition ou de la"volonté de 
l'au-delà", mais qu'il est l'esclave de ses propres instincts"(P.88).  Quel-
ques années plus tard, Rudolf Steiner parle dans "Théosophie" d'un instinct 
spirituel particulier, seul instinct authentique de l'homme par rapport à 
celui des animaux, et qu'il nomme instinct karmique. C'est instinctivement 
que nous accomplissons notre destin et c'est ce destin, cette biographie, qui 
fait de nous des êtres uniques, qui fait que les actes sont différents selon 
chaque individu. Nietzsche portait cette idée dans son subconscient, sa gran-
de tragédie fut de se mettre d'abord à l'école de Schopenhauer au lieu de 
celle de Max Stirner (créateur de l'anarchisme individualiste), ce fut de 
vouloir d'abord tuer un idéalisme déjà moribond pour s'imprégner ensuite de 
la mentalité positiviste scientifique, incompatible avec sa démarche spiritu-
elle. L'idée de réincarnation qui affleurait sous sa conscience se tranforma 
ainsi en cette caricature de l'"éternel retour du même" contre laquelle son 
être  se brisa. Ce qui chez tout autre restait confiné au confortable domaine 
de l'intellect, il essaya, lui, de le penser et de le vivre, dans la souf-
france, jusqu'au fond de tout son être. C'est en ce sens que Rudolf Steiner 
l'appelle "le grand martyr de la connaissance" (P. 174). 

Cet aspect grandiose et tragique est particulièrement souligné dans les 
deux articles et le discours de 1900, ainsi que dans le très beau chapitre 
XVIII de l'Autobiographie consacré à la rencontre de Nietzsche qui viennent 
compléter le livre. Nietzsche y apparaît  comme crucifié entre son activité 
créatrice qui ne le satisfait que quand elle transforme en idées le contenu 
de ses expériences spirituelles, et les conceptions dermo  sciences qui lui 
font nier un tel monde spirituel, mais dont il ne peut se faire l'expression 
qu'en les retrouvant "comme par des voies spirituelles", à partir de son âme 
imprégnée de ces conceptions. "Nietzsche était prédisposé à tirer des profon-
deurs de son âme et d'une façon purement spirituelle, le contenu de ses 
pensées et de son affectivité'.  (P. 180). 

Qu'apporta finalement à Steiner la rencontre de Nietzsche? Goethe fut 
pour lui comme un père qui lui permit de retrouver l'esprit à partir de 
l'observation de la nature. En Nietzsche il reconnatt  un frère affrontant 
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les mêmes douloureux combats intérieurs qui sont les siens à cette époque. 
"A cette époque de Weimar, je vécus intérieurement beaucoup en communion avec 
la pensée de Nietzsche. Celle-ci avait sa place dans ma propre expérience 
de l'esprit qui n'était pas incompatible avec le combat et le tragique de 
Nietzsche" (P. 181) ...  "Les oeuvres de Nietzsche m'ont amené à aborder dans 
une optique nouvelle le problème de la science de la nature. Goethe et 
Nietzche étaient au centre de mon intérêt" (P.182). En ce sens, tout le livre 
est une extraordinaire illustration de la prodigieuse capacité d'écoute et 
d'observation attentive de Rudolf Steiner, ce qu'il exprime comme suit dans 
son Autobiographie; "Véritablement à mon aise, je ne l'étais que dans la 
contemplation du monde de l'esprit; mais j'étais capable de me sentir 'comme 
chez moi' également dans toute autre opinion" (Ch. XVI. Bien qu'il l'embras-
se tout entière, il n'expose pas ici la philosophie de Nietzsche, mais sa 
démarche intérieure, la dynamique de son génie. Ayant expliqué dès le début 
pourquoi il ne saurait être un adepte de la philosophie nietzschéenne (P. 17) 
il se fait tout entier "Nietzsche" tout comme il le faisait pour Goethe. En 
lui, il retrouve les mêmes expériences intérieures si douloureuses qu'il tra-
verse à l'époque et qu'il appellera plus tard "l'épreuve de l'âme".  Vivre de 
l'intérieur les conceptions des autres, celles des idéalistes et des scienti-
fiques, celles de Fichte et de Haeckel, et surtout celles de Goethe et de 
Nietzsche, cela ne fait que renforcer en lui la sensation de solitude, 
d'isolement spirituel. C'est là le "meurs et deviens"! Extérieurement, cela 
signifie que malgré de très riches contacts humains, il ne peut pas parler 
encore de son expérience du spirituel. Elle ne peut pas être comprise, pas 
même sa "Philosophie de la Liberté" qu'il vient de publier. Il faut d'abord 
qu'il se perde à travers Goethe et Nietzsche et c'est seulement en achevant 
leur démarche respective qu'il pourra retrouver la sienne propre, les faisant 
ainsi se rejoindre tout comme la contemplation de la nature et l'individua-
lisme éthique se répondent. Son effort sera Couronné  de succès car la fin des 
années 1890 apporte à Steiner la capacité qui lui manquait jusqu'alors de 
l'observation précise du monde extérieur, et "le fait d'être spirituellement 
placé face au Mystère du Golgotha par un acte de connaissance au plus haut 
degré intime et solennel" (Autobiographie Ch. XXVI).  En ce sens il est possi-
ble de dire que si Goethe lui a montré le chemin qui mène de la nature vers 
l'esprit, l'âme de Nietzsche détachée de son corps l'a orienté vers l'expé-
rience du Christ comme martre du Karma. 

Michel Joseph. 

Note: on peut lire avec profit le livre de H. Peters: "Frédéric Nietzsche 
et sa soeur Elisabeth" Mercure de France) où la présence de Steiner 
auprès de la famille est présentée pendant une trentaine de pages. 

NOUVELLES PARUTIONS:  Aux Editions anthroposophiques romandes: 

RUDOLF STEINER: LE KARMA, CONSIDERATIONS ESOTERIQUES Tome 2 

12 conférences faites à Dornach du 16 février au 23 mars 1924 

Traduction française par Henriette Waddington et Marcel Bideau 

382 pages, 20F. suisses. 

Les contributions au Bulletin paraissent sous la responsabilité de leurs 
auteurs. Prière de faire parvenir les textes destinés au Bulletin à 
P.H. Bideau au siège de la Société le 15 de chaque mois au plus tard 
pour le numéro du mois suivant. Le secrétariat remercie d'avance les 
personnes qui envoient des textes dactylographiés. 
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